
Sur une nouvelle espèce portugaise d’Açarien,

APPARTENANTAU GENRETHROMBELLA(ThR. LUSITANIGA N. SP.)

Par Marc André.

M. le Professeur A. de Barros Machado, de l’Université de

Porto, a recueilli le 11 avril 1942 dans la Serra de Monchique, pic

de Foia (concello de Monchique, district de Faro) un exemplaire

femelle d’un Thrombidiide appartenant au genre Thrombella Ber-

lese 1887. ;
*

Fig. 1. —Thrombella lusitanica M. André. —Face dorsale, X 60.
' %

Ce genre est caractérisé par l’absence de crête métopique* ce qui

constitue une exception chez les Thrombidiidæ.

Le genre Thrombella n’est connu jusqu’ici que par cinq espèces :

deux européennes (T. glandulosa Berlese, 1887 et T. otiorum Ber-
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lese, 1902), une africaine (T. favosa Berlese [André], 1936), une
sud-américaine [T. nothroides Berlese, 1888) et une australienne

(T. warregensis St. Hirst, 1929).

L’individu trouvé par M. A. de B. Machado se distingue nette-

ment des formes jusqu’ici connues dans ce genre et constitue une
espèce nouvelle.

\
~

Thrombella lusitanica n. sp.

L’animal a une longueur de 1450 ja et une largeur de 760 ja

La forme générale du corps (Fig 1) est rectangulaire, avec sail-

lies humérales peu marquées.

Fia. 2. —Thrombella lusitanica M. André. —Face ventrale, X 60.

Les pattes mesurent respectivement : I, 1100 ja \ II, 850 ja
;

III, 850 (a
;

IV, 1080 ja.

Sur tout l’hystérosoma sont distribuées, symétriquement, des

aréoles ovales ou subquadrangulaires déprimées correspondant à

des masses glandulaires situées sous la cuticule. Sur la face dorsale,

qui est aplatie, ces dépressions sont au nombre de 16 : 6 sur chaque

côté et 4 médianes. Sur la face ventrale (Fig. 2) il y en a 10 : 4 mé-
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dianes et 6 dans la région génito-anale

;
enfin, de chaque côté, on

en trouve 5 latérales (Fig. 4).

Toutes ces aréoles ne possèdent pas, comme chez T. glandulosa

Berl., un pore en leur milieu
;

celui-ci ne s’observe dorsalement

qu’au centre de neuf d’entre elles et ventralement sur les quatre

postérieures.

Dans chacune de cés aréoles on distingue une partie centrale et

une zone périphérique qui sont séparées par un espace annulaire

dépourvu de toute pilosité : la partie centrale est revêtue, chez la

plupart, de poils spiniformes peu nombreux, coniques, aigus, légè-

rement courbés et nus, supportés par un court tubercule
;

la partie

périphérique est bordée de ces mêmes épines, assez serrées, insérées

sur un tubercule plus long. Les poils recouvrant le reste du corps

sont de mêmestructure, sauf ceux qui bordent la partie antérieure

de l’hystérosoma et ceux des coxæ
;

ces derniers portent, à leur

base, une couronne de soies et sont revêtus, sur toute leur longueur,

d’une fine pilosité.

Le propodos.oma (Fig. 3) porte sur ses bords latéraux et antérieur,

ainsi que dans la moitié antérieure de sa face dorsale, de nombreux
poils semblables à ceux qui garnissent l’hystérosoma et il se pro-

longe en avant par un naso court et glabre. Dans sa moitié posté-

rieure il présente en son milieu une aréa nue (sans poils) très large

et trapézoïdale, sur laquelle s’élèvent deux tubercules sensoriels

corniculiformes saillants, bien séparés l’un de l’autre, revêtus

d’un épiderme rugueux : ils ont chacun leur sommet creusé d’une

fossette d’où sort un poil pseudostigmatique très long et très grêle.

Chaque tubercule porte sur son bord externe deux courtes soies



trapues à pointe mousse, et en arrière on observe un groupe de

4 à 6 épines semblables à celles qui recouvrent les coxæ et le bord

antérieur de l’hystérosoma. Dans la partie postérieure on distingue

également une large aréa poreuse en forme de triangle à pointe

dirigée vers le bas.

Fig. 4. —Thrombelttt lusitanica M. André.
Pmd, palpe maxillaire droit (E, face externe

;
I, face interne)

;
Pi, tibia et tarse de

la l re paire de pattes ;
H, hystcrosoma, vu de profil) d, côté dorsal

;
v, côté ven-

tral ; Pin, patte ni ;
Pi\, patte iv.

Les yeux, bien développés, au nombre de deux de chaque côté,

sont placés sur un tubercule court et trapu.

Les pattes sont robustes
;

elles présentent des poils spiniformes

semblables à ceux qui recouvrent le reste du corps.

Aux pattes I, le tarse (Fig. 4, Pi) est assez gros, en forme de

massue : il a une longueur (300 p.) qui atteint près de deux fois et

demie sa largeur (125 p.).
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Aux palpes maxillaires (Fig. 4, Pmd [I et JB]) les 2 e et 3 e articles

sont recouverts de soies pédonculées.

Sur sa face externe (E) le 4e article porte des soies lisses ordi-

naires
;

à sa face interne il est revêtu de soies qui, sur son tiers

distal sont lisses, tandis que sur ses deux tiers proximaux elles sont

barbulées. Il possède en- outre, à la base de l’ongle terminal, yine

forte épine aiguë. Sur son bord dorsal, il est armé, d’un peigne

composé d’une dizaine d’épines.

Le 5 e article constitue un long appendice lagéniforme, qui sur

toute sa face interne porte des soies barbulées, tandis que sur sa

face externe il montre dés soies lisses, bien développées mais peu

serrées.

Par ses aréoles déprimées au nombre de 16 sur la face dorsale

de l’hystérosoma, cette nouvelle espèce se montre très voisine

des T. glandulosa et warregensis : elle ,s’en distingue nettement

par le nombre de ces aréoles sur ses bords latéraux, par la pré-

sence de deux courtes soies (au lieu d’une) sur les bords des cor-

nicules pseudostigmatiques et la présence d’une aréa ponctuée

sur le propodosoma.

Laboratoire de Zoologie du Muséum.
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